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· Introduction
La mort fascine depuis toujours l’humanité mais reste néanmoins un sujet tabou dans notre société actuelle. Chacun d’entre nous est un jour ou l’autre confronté à la mort d’un être cher, mais nous avons du mal à admettre cette disparition. Aussi nous attachons nous à garder dans notre esprit une image de ce proche tel que nous l’avons aimé. Ceci nous permet d’éviter des pensées plus terre à terre, comme par exemple le devenir du corps du défunt. Nous avons justement décidé de nous pencher sur cette question afin d’éclaircir une énigme scientifique non résolue à ce jour : l’incorruptibilité de certains corps...

Avant d’étudier l’évolution biologique des cadavres dans le temps, commençons par énoncer la définition légale de la mort cérébrale. Elle est exposée dans le code de la santé publique : Art. 671-7-1 : « Si la personne présente un arrêt cardiaque et respiratoire persistant, le constat de la mort ne peut être établi que si les trois critères cliniques suivants sont simultanément présents : 1) Absence totale de conscience et d'activité motrice spontanée. 2) Abolition de tous les réflexes du tronc. 3) Absence totale de ventilation spontanée. ». Une fois ce stade là dépassé, l’état du sujet est irréversible et l'acte de décès peut être établi. Néanmoins la majorité des cellules composant le corps sont, elles, toujours intactes. Mais les fonctions vitales étant inactives, elles vont être privées des éléments nécessaires à leur développement comme l’oxygène et les nutriments jusqu’alors apportés par la respiration et l’alimentation, et donc la division cellulaire très diminuée ne va plus compenser la dégradation progressive des cellules. De plus, les cellules du système immunitaire, touchés par ce même phénomène, ne suffisent plus à éliminer les microbes et bactéries s’attaquant à l’organisme. Ces microorganismes (principalement anaérobiques) sont la principale cause de la putréfaction des corps, bien que d’autres facteurs entrent en jeu. Ceci se résume à l’échelle macroscopique par une dégradation des tissus et des organes.

Or, dans le monde entier, et ce depuis des siècles, un certain nombre de corps semblent avoir échappé à ce principe de putréfaction, des corps ayant parfois été retrouvés dans un bon  état de conservation des siècles après la mort de l’individu. Parfois l’homme est à l’origine de ces conservations prolongées, lorsqu’il pratique un embaumement, ou bien des soins d’hygiène sur le corps (thanatopraxie). L’environnement peut aussi engendrer une incorruptibilité lorsqu’il y est propice. Mais ce à quoi nous nous intéressons le plus est la minorité restante, c'est-à-dire les corps anormalement bien conservés, et auxquels on ne donne pas aujourd’hui d’explication rationnelle et scientifique.

Sans doute pour des questions de mœurs et d’éthique, la mort relevant souvent du sacré, l’incorruptibilité a été peu sujet à des enquêtes ou expériences scientifiques, donc nous disposons essentiellement de témoignages et dans de nombreux cas, nous sommes confrontés à un manque d’informations précises et fondées sur les circonstances de la mort, de l’inhumation, et les descriptions du milieu sont trop restreintes pour nous permettre d’éclaircir le mystère… Notre tâche consiste donc aussi à évaluer le crédit que l’on peut donner aux sources d’informations, afin de déterminer en toute objectivité la solution la plus probable scientifiquement parlant. En premier lieu nous recenserons différents cas d’incorruptibilité observés et nous verrons les explications qui ont pus leur être données au fil des âges. Nous nous consacrerons dans un second temps à l’étude des cas d’incorruptibilité non artificiels, qu’ils soient expliqués par un milieu favorable à la conservation, ou qu’ils aient simplement le statut de « miracle ». Enfin nous aborderons les différentes méthodes d’embaumements…
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Les catacombes capucines de Palerme
· Faits Historiques
De nombreux cas d’incorruptibilité physique sont avérés, constatés et « étudiés » depuis des années sans qu’aucun d’entre eux ne puisse nous mener sur la piste de son élucidation. Pourquoi ? C’est l’incorruptibilité elle-même qui pose problème aux scientifiques, car on le sait, pour qu’un corps se décompose il faut plusieurs dizaines d’années en temps normal et encore bien plus dans le cas d’une incorruptibilité. Très peu, pour ne pas dire aucun scientifique n’est capable d’étudier en profondeur sur plusieurs années ce phénomène étrange mais bien réel. C’est pour cela que faute de rapports scientifiques qui auraient put nous ouvrir le sujet d’un point de vue rigoureux et purement objectif, nous devons aussi dans ce dossier laisser une place aux témoignages des personnes qui ont pu observer dans leur vie des cas d’incorruptibilité physique. Malheureusement la plupart de ces témoignages datant de plusieurs dizaines d’années et ne pouvant pas être vérifiés ni de source sûre, nous ne pouvons ignorer la possibilité d’un effet boule de neige, ni le fait que certains témoignages aient pu être volontairement exagérés.
· Des manifestations miraculeuses ?

 
Les cas d’incorruptibilité physique tiennent-ils du miracle ? Sont-ils le privilège des saints ? C’est en tout cas ce que croit aujourd’hui l’église catholique malgré qu’elle ait pendant longtemps refusé de l’accorder aux « élus de dieux ». Afin de connaître et de comparer entre eux les nombreux cas d’incorruptibilité pour en sortir certaines constantes, nous devons nous fier au seul recensement qui a été fait sur les cas d’incorruptibilité physique, celui de Joan Cruz une américaine qui à rapporté dans son livre The Incorruptibles, publié en 1977, les 102 cas authentifiés par la Congrégation des rites de l’Eglise catholique romaine. Mais elle avoue elle-même qu’il se peut qu’il existe d’autres cas qui n’ont pas été rendus public par le Vatican.

L’un des cas d’incorruptibilité physique les plus étranges constatés mais non cités dans le livre de Joan Cruz du fait de son non-affialiation à l’église catholique est celui du chambo lama Dashi-Dorzho Itigilov moine bouddhiste bouriate né en 1852 et mort en 1927. Qui (il existe plusieurs variante de l’histoire) sentant sa mort proche aurait demandé aux autres moines de l’enterrer en position du lotus dans une boite de pin, ainsi que d’exhumer son corps trente ans plus tard, l’assurance pour lui de l’incorruptibilité de son corps. Son deuxième souhait fut exaucé quelque décennie plus tard en 1955. Après que les moines aient ouvert sa tombe, on s’aperçut alors que le corps était resté presque intact, qu’il n’y avait aucun signe de détérioration physique. L’opération fut répétée en 1973 où ils constatèrent de nouveau l’incorruptibilité de sa dépouille. Son corps fut exhumé une dernière fois le 11 septembre 2002 afin de le transférer à Ivolginsky Datsan pour qu’il soit analysé par des scientifiques. Leur rapport officiel mentionne que le corps est  « dans l’état de quelqu'un qui est mort il y a 36 heures » précisant aussi que le corps n’a jamais été embaumé.
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Le corps éxhumé de Dashi-Dorzho Itigilov (photo wikipdia)

En France l’un des cas les plus connus est celui de Bernadette Soubirous, née à Lourdes le 7 janvier 1844 et morte à Nevers le 16 avril 1879. Elle est surtout célèbre comme sainte catholique et pour avoir signalé des apparitions de la Vierge. Son cas d’incorruptibilité physique fut constaté après plusieurs exhumations de son corps, une première fois (due à l’ouverture de son procès en béatification achevé en 1909) le 22 septembre de la même année, en présence d’ecclésiastiques, médecins et policiers qui tous constatèrent un corps intact. Une deuxième fois le 3 avril 1919 pour une reconnaissance du corps, qui confirma la première constatation, puis une dernière fois le 18 avril 1925, le corps était toujours intact. Il fut alors placé dans une châsse, puis quelques jours plus tard son corps fut déposé dans un cercueil de verre dans la chapelle St Gildard à Nevers. 
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      Bernadette de Lourdes, dont le visage est resté intact depuis sa mort en 1879 (Photo © Mary Evans Picture Library)

Un autre exemple de ce phénomène étrange mais bien réel cité dans l’ouvrage de Joan Cruz est celui de Maria Anna Ladroni, morte à Madrid en 1624. Son corps fut exhumé 107 ans plus tard sous l’ordre des autorités religieuses lors de son procès de béatification (tout comme Bernadette Soubirous), voici ce que révèle les rapports écrits à cette époque sur ce cas:
« Il n’y eut pas moins de 11 docteurs et chirurgiens pour procéder à l’examen de la dépouille. Ils ont pratiqué, à l’aide de leurs instruments, diverses incisions sur le cadavre. Toutes les recherches aboutirent à une dissection quasi complète du corps : les viscères, les organes et les tissus apparurent dans un parfait état de conservation, encore humides, fermes et élastiques au toucher. Le cadavre était imprégné d’une sorte de fluide odorant, qui répandait des effluves persistants. »

Cette dernière phrase définit ce qui est une constante dans la plupart des cas d’incorruptibilité physique : « l’odeur de sainteté ».

· L’odeur de Sainteté.
L’expression « odeur de sainteté »  est apparue au 17ème siècle, Georges Dumas, docteur à l’hôpital Sainte-Anne en donne la définition suivante : « Mourir en odeur de sainteté, c'est dans le langage courant, mourir en état de grâce ; vivre en odeur de sainteté, c'est être assez pieux pour être regardé comme un saint. ». Dans la réalité, lorsqu’un corps meurt en odeur de sainteté, il émane une odeur agréable de fleurs. Certain scientifiques qui se sont penchés sur la question ont même compté plus d’une dizaine de parfums différents (rose, violette, lis, fleurs fraîchement coupées…). Dans son livre « Croyances antiques et modernes, l’odeur suave des dieux et des élus », Waldemar Deonna compte plus de cent corps de saint parfumés au moment de leur mort ou de leur ensevelissement. Aujourd’hui personne n’est capable d’affirmer ou d’infirmer que les parfum émanant sont bel est bien produits par le corps ou alors ajoutés post-mortem. Nous tenterons quand même dans la suite de ce dossier de formuler une hypothèse sur la provenance de cette odeur de sainteté.

Aujourd’hui moins fréquents, les cas d’incorruptibilité physique se comptent par centaines à travers le monde, à toutes les époques, dans beaucoup de civilisations et religions différentes des cas ont été rapportés. Après cet aperçu des cas les plus troublants, des questions se posent encore : manifestations miraculeuses ? Privilège de l’église catholique ? Phénomène naturel ? Beaucoup d’hypothèses avec des « curseurs vraisemblances » différents.

     Aux scientifiques de s’exprimer.
· Incorruptibilité sans embaumement : les processus naturels de conservation de conservations des corps
Il a déjà était observé certains cas de conservation naturelle des corps, par exemple l’homme de tollund, les corps de nazcas, ou encore  les corps de Tokhariens pour ne citer que les plus célèbres. Ces cas ont en commun d’avoir été retrouvés dans un état de conservation excellent sans intervention humaine après le décès, il s’agit donc de phénomènes strictement naturels. 

 Il existe des théories sur ces absence de décomposition dont voici  les grand principes :

· la lyophilisation
La lyophilisation est un procédé qui consiste à ôter toute l’eau présente dans  un corps et cela en associant l’action du froid et du vide. Le principe de base utilisé est celui de la sublimation de l’eau, c'est-à-dire du passage direct sous certaines conditions de son état solide à son état gazeux sans passer par une phase liquide. 
La lyophilisation comporte généralement trois étapes : la congélation, la sublimation et la dessiccation secondaire. En effet  il faut tout d’abord que le corps soit congelé puis que sous l’effet d’un réchauffement rapide il y a sublimation de l’eau, l’eau s’évapore alors presque totalement jusqu'à la dessiccation. L’eau est un facteur très important du métabolisme des bactéries et champignons responsables de la décomposition, l’absence d’eau permet donc au corps d’être bien préservé.

C’est notamment ce processus naturel qui a permis la bonne conservation d’un chasseur préhistorique retrouvé dans les Alpes autrichiennes   
· la saponification 
La saponification est une forme de conservation naturelle, ainsi le  Docteur Yves Chatenet, médecin légiste, Expert près de la Cour d’appel de Poitiers, décrit ce phénomène :

«  Si la putréfaction ainsi sommairement décrite concerne une majorité de cadavres, la vitesse de décomposition est fonction de nombreux éléments, au premier rang desquels la chaleur ambiante est sans doute le mieux connu. Je ne reviendrai pas sur la conservation de certains corps dans les glaces, ni sur la décomposition rapide des corps en pleine chaleur. 
Ce qui est moins connu est l’exposition à une chaleur sèche et intense, arrêtant le développement des bactéries et micro-organismes et déshydratant le corps. En fin d’évolution, le corps est naturellement momifié.
Assez fréquemment sous nos latitudes, l’évolution se fait vers l’adipocire, par saponification des graisses. Il s’agit d’un processus de transformations des graisses en « savon » obtenu et réputé être très malodorant. 
D’après Dérobert (professeur de médecine légale), dans son traité de médecine légale de 1974, citant des études menées entre 1946 et 1963, les facteurs d’adipocire sont les suivants :

Des facteurs environnementaux : 

- La durée : la formation d’un adipocire est toujours lente. 
- L’humidité ambiante importante. 
- Le caveau sec et en bon état. 
- Plus d’adipocire chez les sujets morts dans les 2e et 3e trimestres de l’année. 
- Plus d’adipocire si brume et brouillard dans la période de pré-inhumation. 

Dans des conditions favorables, Evans constatait jusqu’à 56% d’adipocire. 

Des facteurs propres au cadavre 

- Sexe féminin plus sujet à l’adipocire (62% des femmes et 45% des hommes pour Evans). 
- Caractère gras du cadavre. 

ASPECT DE L’ADIPOCIRE 

Pour en avoir examiné plusieurs, le facteur qui me paraît être le plus constant est le caractère adipeux des cadavres. L’adipocire a les caractères suivants : 
La peau est relativement intacte, brune, souvent épaisse et « cartonnée », souvent recouverte de champignons superficiels, dont les couleurs vont du noir franc à l’orange vif, en passant par des filaments mycéliens du blanc le plus pur. 
Au toucher, la résistance de la peau (due à la déshydratation des tissus) est assez ferme. L’incision en est plus difficile. En sous-cutanée, l’épaisseur de la paroi graisseuse reste importante, malgré la déshydratation. L’abdomen est huileux, ce qui rend difficiles les opérations d’autopsie. Les organes internes sont en bon état de conservation mais fortement déshydratés. Contrairement au cadavre putréfié, l’adipocire ne relargue que très peu d’eau, car l’hydrolyse des graisses en savon nécessite une grande quantité de liquide. »
C’est cette transformation des tissus en adipocires qui leurs permet de perdurer dans le temps sans subir les altérations habituellement observées dans une décomposition normale.
· Le froid
De tous les phénomènes de conservation, celui-ci,  se faisant  dans des conditions de basses températures est le plus connu. Il  s’agit du même principe que celui utilisé dans l’alimentaire, c'est-à-dire que a des températures négatives élevées, les réactions qui régissent la décomposition d’un corps se voient fortement ralenties, en effet le froid figent (pas totalement) les molécules et ainsi empêchent  leurs mouvements nécessaires a la bonne réalisation des mécanismes d’altération des tissus. Cela passe aussi par  le fait que les bactéries responsables de la décomposition sont elles aussi quasiment totalement figées.

On a observé des cas de conservation de corps dans le permafrost, ou les conditions sont bonnes pour ce type d’incorruptibilité.

Le processus suivant n’est pas un principe a proprement parlé mais c’est un environnement ou les conditions permettent une très bonne conservation des corps : il s’agit des tourbières.

· Les tourbières 

Il est tout d’abord nécessaire de définir ce qu’est une tourbière :
« les tourbières sont des écosystèmes formés de végétaux dont la croissance, dans certaines conditions climatiques, parfois topographiques, engendre l'accumulation d'importantes quantités de matière végétale. Celles-ci, après une transformation modérée biochimique et mécanique (décomposition très lente et très incomplète), forment une roche combustible renfermant jusqu'à 50 % de carbone : la tourbe. »
La caractéristique intéressante de ces tourbières est  que le sol de cet écosystème est en permanence saturé d’une eau stagnante ou très peu mobile, ce qui prive les micro-organismes (bactéries et champignons)  de l’oxygène nécessaire à  leur métabolisme. Or il se trouve que ces mêmes micro-organismes ont un rôle important dans la décomposition de la matière organique. Sans leur présence un corps ne se décompose que vraiment très lentement, ainsi un corps ayant été enfoui dans un tourbière est ressorti de nombreuse années plus tard n’aura subit que très peu d’altération et se  présentera bien conservé, tel fut le cas pour l’Homme de Tollund retrouvé dans une tourbière du Danemark
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l’homme de tollund
· Incorruptibilité par embaumement

La mort est un fait inéluctable pour l'Homme, mais il n'a pas toujours eu le même rapport avec elle. En effet, au début,  n'ayant aucune conscience de ce qu'était la mort, il n'accordait aucune attention aux morts. Mais à un moment il y eu une prise de conscience et l'Homme a commencé à s'occuper de ses disparus. Tout d'abord par une simple mise en terre puis il a rajouté des objets personnels du défunt, des offrandes et construit des édifices de plus en plus imposant en l'honneur du défunt. S'est rajouté par dessus des rites, des cérémonies organisés autour de croyances, ayant une considération toujours plus grande pour ses disparus. Finalement l'Homme en est arrivé à vouloir préserver le plus longtemps possible les dépouilles de ses parents défunts. S'inspirant au début de ce que pouvait faire la nature (cf. Partie C), il a mis au point quelques techniques de conservations, parfois très complexes et assez performantes.

1\ L'embaumement dans l’antiquité



L’embaument chez les égyptiens est apparue il y a plus de 4500 ans avec pour origine le Mythe d’Osiris. Réservée au départ au Pharaon et aux nobles, cette pratique fut par la suite étendue aux gens du peuple et même aux animaux sacrés mais avec un protocole allégé. Cependant c’est sans conteste la technique la plus aboutie, compte tenu du temps écoulé.

Voici un aperçu de la méthode utilisée sur les pharaons, qui nous a été apporté par Hérodote. (Nous devons nous baser sur les seuls dires d’Hérodote car en effet, il n’y a aucun écrit détaillé d’origine.)  Elle se compose de quatre étapes :

· L’excérébation
La première étape consistait à extraire le cerveau en passant par les fosses nasales. Cette étape se faisait grâce à un crochet de fer.

Aidé de ce crochet, l'embaumeur traversait l'ethmoïde et accédait au cerveau. L'encéphale était réduit en bouillie puis s'écoulait par l'orifice pratiqué. Dans un deuxième temps, le natron (solution de soude naturelle trouvée dans les lacs salés) était coulé dans le crâne pour dissoudre les restes du cerveau, puis le crâne était vidé. Puis, ils coulaient une résine faîte de résines de conifères complétées de cire d'abeille et d'huiles végétales parfumées.

· L’éviscération
« Ensuite, avec une pierre éthiopienne aiguisée, ils fendent le flanc, font sortir tous les intestins de l'abdomen, le lavent avec du vin de palmier, le saupoudrent de parfums broyés et finalement le recousent après l'avoir rempli de myrrhe pure concassée, de cannelle et d'autres parfums, dont l'encens seul est exclu.» 

Hérodote, Histoires, II, 86-87

Plus précisément, l'incision permettait de sortir les intestins et les divers organes : seul le cœur - siège de la pensée et des sentiments - restait ou était remis en place après momification. Parfois, cependant, il était remplacé par un scarabée. Les viscères étaient donc retirées, nettoyées puis, soit remisent dans le corps, soit disposées dans quatre vases sacrés : les canopes.

· La déshydratation
Le corps était alors traité au natron. Les embaumeurs plaçaient à l'intérieur du tronc des linges contenants du natron et des substances aromatiques. Ce mélange de carbonate et de bicarbonate de soude possède des propriétés hygroscopiques et attire l'humidité des tissus.

Le processus de dessiccation était alors favorisé par le climat très sec de l'Égypte. Le corps était ainsi exposé au soleil. Ce traitement durait entre trente et quarante jours.

Après dessiccation des tissus, les embaumeurs lavaient le corps et l'oignaient avec diverses huiles et résines, afin de rendre à la peau une certaine souplesse.

· Le bandelettage
 
Cette opération commençait par la mise en place d'amulettes entourées de papyrus sur le corps du défunt, puis on bourrait les cavités abdominales et la cage thoracique à l'aide de tampons de lin imprégnés de résine, de sciure de bois ou même d'un lichen aromatique.

L'énucléation était souvent pratiquée et les yeux remplacés par des prothèses. Venait ensuite la pose des bandelettes, bandelettes également en lin. La pose commençait par les extrémités pour remonter vers la racine des membres. Le corps était emmailloté dans son intégralité avec souvent sept enveloppes d'étoffes successives. On entourait alors la momie d'un suaire et la plaçait dans un sarcophage.
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 Momie de la reine Tiye, épouse d'Aménophis III
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Momie de  Sethy 1er 

(http://sethy1.free.fr/momie.html) 
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D’autres civilisations à travers le monde ont elles aussi développés des techniques d’embaument, comme les civilisations amérindiennes (Aztèques, Incas, Chachapoya…) ou encore chez les tibétains et les japonais. Cependant elles sont encore très méconnues car ils nous restent très peu de dépouilles et encore moins d’écrits sur les méthodes employées.

Mais il faut savoir que dans la plupart des cas, ce sont des « momies naturelles ». 


2\ L'embaumement de nos jours
La nouvelle technique d’embaument utilisée de nos jours a été inventé au 19ème siècle par M. Gannal. Cependant, elle répondait plus à un besoin sanitaire que spirituel. En effet, les croyances n’étant plus aussi fortes que dans l’antiquité, la conservation absolue du corps n’est alors plus nécessaire. Mais cette technique permet de limiter les proliférations de bactéries et de facilité le deuil pour les familles en présentant un corps soigné. 

Cette pratique est devenue au fil des années une profession à part entière qu’est la Thanatopraxie. En voici les différentes étapes :


· Nettoyage complet du défunt pour obtenir une asepsie externe du corps.

· Injection d’uns solution à base de formaldéhyde (formol) dans l’artère carotidienne et évacuation simultanée du sang par la veine jugulaire. Une simple incision, d’environ 5 centimètres près de la clavicule, suffit pour accomplir l’injection artérielle. Les organes ne sont jamais prélevés au contraire d’une autopsie.

· Elimination des liquides et gaz en pratiquant une incision près du nombril. Cette action permet entre autres de retirer le surplus de sang, l’urine, le contenu de l’estomac, les gaz intestinaux… 
Ensuite, injection de formaldéhyde concentré par la même incision. Cette opération a pour objectif de ralentir la prolifération des bactéries contenues dans les cavités thoraciques et abdominales.

· Lavage externe du corps, asepsie des orifices, fermeture des incisions, rasage et assèchement du corps.

· Habillage, maquillage et coiffure.

Le traitement complet s’échelonne sur un  période d’environ 2 heures. Selon l'état de décomposition, et la durée de conservation recherchée, on utilise des produits plus ou moins concentrés en formaldéhyde (de 16 à 35 %). À faible dose, ces biocides préservent les tissus, à forte dose, ils les fixent et raffermissent.


L’exemple le plus connu de corps ayant été embaumé par cette méthode est sans nul doute le corps de Lénine exposé depuis plus de 80 ans dans le Mausolée de la Place Rouge à Moscou. 
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(Wikipédia, Lénine)
· Synthèse.

Nous avons vu précédemment que de nombreuses méthodes (naturelles ou artificielles) permettent la conservation prolongée des corps. Cependant certains cas échappent encore à toute explication scientifique. Faut-il en déduire que ces défunts sont des saints ? Evidemment non ! Pourtant cette erreur a été très souvent commise faute de connaissance du phénomène. Cela ne veut pas dire pour autant que l’hypothèse du miracle doit être rejetée, mais elle est très improbable. En général, le protocole suivi n’est pas assez rigoureux, voici les erreurs de diagnostic souvent constatées : 

_ Aucune autopsie n’est pratiquée : celle-ci permettrait de détecter un embaumement, comme le remplacement du sang par une solution de formol.

_ L’examen du corps est parfois fait par un médecin non habilité et religieux : on peut remettre en cause la compétence et l’objectivité du médecin. Il faudrait que plusieurs médecins spécialistes établissent chacun un diagnostic similaire.

_ Le milieu dans lequel est le corps n’est quasiment jamais étudié, or une tourbière ou une terre filtrant des eaux arsenicales peuvent améliorer la conservation.

_ L’état du cercueil n’est jamais décrit : l’herméticité est un facteur important d’imputrescibilité car le corps est alors protégé des bactéries responsables du pourrissement.

_ Il faudrait connaître les conditions d’enterrement comme les soins hygiéniques pratiqués, le nombre de jours écoulés avant l’enterrement, la méthode de conservation avant l’inhumation…

_ La morphologie du défunt et la cause de la mort sont aussi des paramètres non négligeables.

On a remarqué qu’une grande partie des cas d’incorruptibilité arrive à des gens très pieux souvent appartenant à un ordre religieux. Mais cet argument est-il suffisant  pour parler d’intervention divine ? Non car d’une part le phénomène ne touche pas tous les membres de l’ordre, même les plus hauts placés, et d’autre part ce phénomène touche des gens non croyant. Si les religieux représentent une forte proportion, n’est-ce pas dû au fait qu’ils sont plus souvent déterrés que la moyenne ? Plusieurs ont en effet été retrouvés dans cet état d’imputrescibilité alors qu’ils avaient demandé avant leur mort à être ultérieurement déterrés.  De plus, les funérailles étant sacrées à leurs yeux, ne bénéficient-ils pas de conditions optimales pour la conservation de leur corps ?

Outre ces négligences sur l’étude des cas d’incorruptibilité, nous pouvons aussi remettre en cause les témoignages sans doute déformés au cours de l’histoire et dont les auteurs ne sont pas objectifs. Par exemple, l’unique ouvrage (The incorruptible) recensant des cas d’incorruptibilité est écrit par Joan Cruz qui a repris les travaux du Père Thurston et s’est aidé de « toutes les sources ecclésiastiques connues. Elle y énumère les 102 cas authentifiés par la Congrégation des rites de l’Eglise catholique romaine. ». Les théories émises par l’Eglise n’ayant pas de fondement scientifique, on ne peut pas se référer uniquement à cette source, mais malheureusement elle est souvent la seule.


Notre avis sur le phénomène extraordinaire d’imputrescibilité est que chacun des cas a une explication rationnelle. Nous plaçons donc le curseur vraisemblance à 100 % pour cette thèse, alors que nous le plaçons à 0 % en ce qui concerne une intervention divine. On peut penser que la décomposition des corps peut être représentée par une courbe du type Y = 1 / X, car le nombre de corps bien conservés à l’instant t = 0 est maximal, la décroissance est très rapide au cours du temps, mais il subsiste quelques rares cas bien conservés au bout d’un temps très long. Cette courbe est fonction d’une multitude de paramètres précédemment évoqués, et les cas d’incorruptibilité sont le résultat du cumul de paramètres favorables à la conservation.


Les corps pourraient peut-être se conserver encore plus longtemps grâce à la génétique. En effet des chercheurs ont découvert un gène de résistance au pourrissement sur plusieurs végétaux. Si l’on arrivait à l’intégrer dans le génome de l’homme, les OGM permettraient alors une conservation prolongée des corps…
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